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Une cousine sans-gène ?    
Billet écrit et enregistré pour Radio-Présence, la radio chrétienne de Midi-Pyrénées 

421 < 430 mots: OK – ton gentil, mais prononcer mieux !  

Bonjour :o) Une lointaine cousine, que je ne connaissais pas, s’est invitée 
chez nous pour trois jours. Elle nous avait-écrit, longtemps d’avance, 
qu’en revenant de Lourdes, elle aimerait passer à Toulouse. Pour qu’on lui 
fasse visiter, et pour parler généalogie avec ma Flo dont c’est le passe-
temps. Les jours qui l’arrangeaient, elle , ne nous arrangeaient pas, nous . 
Agenda était plein à craquer, pris tous les soirs, un aller-retour Paris, plein 
de rendez-vous et réunions. Plus tous les E-mails urgents. Je pouvais lui 
consacrer quelques heures le mercredi, et Florence un peu le jeudi. Cela 
n’a pas découragé la cousine, qui nous annonça son arrivée pour mardi.  

Et alors, comment ça c’est passé ? Mais très bien, je vous remercie.  
Cette cousine un peu sans-gène s’est révélée charmante. Globe-trotter, 
elle avait rencontré tous les cousins de la terre. Elle avait donc plein de 
choses à raconter, mais aussi de la finesse et de l’écoute. Et puis les liens 
du sang nous donnaient-un a priori de bienveillance plus quelques points 
communs.  

Et j’ai senti l’œuvre du Seigneur dans notre complémentarité  : Florence 
et moi, les sédentaires, avions plongé nos racines en terre toulousaine 
depuis presque 40 ans. Nous étions ancrés dans un quartier et une 
paroisse, avec plein d’amis, sans parler de la famille unie et de nos 
métiers, très stables. Ma cousine nomade, avait vécu en Ukraine et en 
Australie, et dans maintes régions de France, villes-et campagnes. Elle 
avait fait dix métiers, et connus des ruptures douloureuses. Et c’est cette 
différence entre nous qui rendait sa visite si fructueuse. Car elle apportait 
toutes ces expériences lointaines et diverses. Et elle trouvait chez nous 
cet ancrage stable qui permet d’approfondir les liens et les réalisations.  

J’ai senti aussi les limites de mon hospitalité . J’aurais mieux-aimé 
l’accueillir quand ça m’arrangeait : un agenda vide, une chambre 
impeccable et des menus tous prêts. Et bien non, la vie se rie de nos 
agendas et bouscule nos prévisions. Accueillir l’autre quand il le demande, 
aussi bien que possible. Car mieux vaut « assez bien » que pas du tout. 
Alors merci à cette cousine qui nous a un peu « forcé la main » pour venir 
nous rencontrer. Et qui accueille elle-même depuis six mois une petite 
famille ukrainienne déboutée de sa demande d’asile, avec leur trois 
enfants tout petits. Maintenant qu’elle est repartie, je m’demande si la 
cousine n’était pas un ange  envoyé par le ciel pour nous bouger. Faut qu’ 
je regarde l’arbre généalogique, voir si c’est vraiment ma cousine ;o) 

Je mets ces billets par écrit sur http://Corpet.net – et Podcasts Audio sur 
https://www.radiopresence.com/emissions/societe/les-chroniques/le-clin-d-oeil-de-denis-corpet/ 

Idéal 430 mots. timing  = 2’30 passe Mer 25 avril 2018 à 7h18 et 20h20   Sem. S18-17 


